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Mec rologi e

Pour prolonger l'a Dieu...

Hommage au divisionnaire
Michel-Henri Montfort (1929-2000)

Le 31 decembre 1986, le commandant de la division de campagne 2 remet son commandement,

se retire de l'active, pour raison de sante. Le 30 mars 2000, le divisionnaire Montfort remet son äme

ä Dieu, se retire de ce monde, pour raison d'immortalite.

Le soldat ne meurt pas, il se

retire, dit l'adage. II s'eloigne le

temps d'une paix eternelle. Le
divisionnaire Montfort envisage

cette promesse par de fre-
quentes retraites ä l'abbaye
d'Hauterives. Ora et labora:
prie et travaille, dans la regle
des Cisterciens. Sa meditation
se fait. maintenant, ä la lumiere
de sa foi. Sans limite. II sait

que la releve est lä. La mission
meme de l'armee veut cette
cadence et cette permanence. II
comprend la necessite du silence,

de la reflexion. Sa creativite
s'en est toujours nourrie. Son
ouverture aux autres y a
toujours gagne.

A tous les niveaux, la
disponibilite, le devoir de presence,
le sacrifice de son temps, de sa
vie meme, le depassement de
soi, animent l'officier genevois
Michel Montfort. Ses lointai-
nes origines savoyardes l'inci-
tent ä regarder au-delä des
frontieres. A trouver un point
d'ancrage assez fort; ä etre
encore plus confedere par
l'armee, expression meme de la
patrie. A poursuivre une tradition

illustree par son pere, le

colonel divisionnaire Marcel
Montfort (1892-1971). II se

voue, tout entier, ä cet appel
des armes, ä cet etat d'esprit.

Sans treve. A cette condition -
pense-t-il - le service est ac-
ceptable. II eleve, car il permet
le refus d'un homme comme
d'un pays tout entier ä l'indigni-
te, ä l'injustice et ä l'ineptie.
C'est une force d'affirmation,
c'est une force d'existence. Toute

ascese demande sacrifices et
souffrances. II est difficile de
les partager. Un hommage
particulier s'adresse ä sa famille
pour l'avoir compris et tant
aide.

Apres les jeunes annees de
vie de garnison, de places d'armes

et de commandement ä la
tete de troupes vaudoises (cp ld
car IV/1), genevoises (bat fus
3) et jurassiennes (rgt inf 4), le

stage ä l'Ecole de guerre de Paris

(1964 et 1966) exerce, hors

normes, la vivacite d'esprit et
les facultes d'analyse du futur
officier general. Sa description
de l'inspection du general de
Gaulle ä l'Ecole du Champ de

Mars, transformee pour la
circonstance en veritable camp
retranche, est un morceau d'an-
thologie. II reconnait toutefois
la qualite des maitres, l'amitie
de ses camarades etrangers.
Des liens solides et utiles plus
tard se nouent ä Paris. II en va
autrement de la substance des

cours ou de la personnalite du

general commandant: «comme
tous les generaux, celui-ci ne

se rend jamais... meme ä
l'evidence.»

Ce passage oblige des

espoirs de notre haut commandement

lui ouvre la porte des

renseignements exterieurs ä

l'Etat-major general (1975-1977),
puis celles du Groupement de

l'instruction. en qualite de sous-

chef d'etat-major, au grade

de divisionnaire (1978-1983).
Trente-huit ans apres son pere.
le divisionnaire Michel Montfort

accede au commandement
de la division de campagne 2.

pour trois ans seulement (1984-
1986). La maladie a finalement
raison de sa volonte. Mais en

trois ans que d'intense presence
tous azimuts! II gagne le

bureau de division tard. apres de

longues journees aupres de

la troupe. II defend ä Berne ses

choix et marque de sa presence
les manifestations dominicales.
Son chef de service, le major

Hunziker, le rejoint en campagne

pour regier les affaires cou-

rantes. Ni temps, ni distance ne

l'empechent d'indiquer ä M.

Kilchoer, son Chauffeur, un

nouvel itineraire. Aucun cours

de repetition ne lui echappe
Les journees militaires de
Neuchätel en 1986 sont une fete
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Necrologie

plus forte, plus belle comme
toute celles que l'armee anime.
Chaque annee, le rapport de
division revet une solennite
particuliere. On attend l'estocade.
on entend le maitre qui «n'ima-
gine pas le genie sans courage,
ni la raison sans rigueur, le
commandement sans discipline,

l'action sans tenue.» Le ton
est donne. La consigne passe.

L'education aux vertus
militaires, au prestige des couleurs.
ä la gloire des armes ne suffit
pas. Encore faut-il savoir cap-
ter l'intelligence et la (bonne)
volonte des hommes qui vous
sont confies, captiver, autrement

dit, unir la troupe derriere
le chef. D'abord par l'attention...

Commandant de compagnie

ou de division, une constante

demeure chez le divisionnaire

Montfort: l'observation,
l'attention de chaque instant
portee ä chacun. Ceci ne signifie

aucunement distance ou
cloisonnement, car il est pret ä

toute perception, ä toute
discussion.

Je me rends compte, ces
dernieres annees, oü j'ai le privile-
ge de le rencontrer regulierement,

que cette attention
temoigne d'une vaste ouverture
d'esprit. Retire, il poursuit ses
refiexions en cercle restreint,
avec le commandant de corps
Mabillard, le brigadier Rickenbacher,

entre autres amis de
toujours. S'il epuise les sujets
militaires, n'evoque-t-il pas aus-
M en connaisseur maintes
figures de l'histoire ou de la
philosophie, passant des Habs-
hourgs aux Bourbons, de Galliern

ä Wille, de Pascal ä Valery.

de Pierre Maritain ä Maurice
Zundel, d'Henri de Monther-

lant ä Jeanne Hersch! Insatia-
ble de savoir et... d'ecoute.

L'actualite militaire preoccupe
le divisionnaire Montfort,

non seulement dans le
commentaire ou le compte-rendu.
En praticien avise, il revele tot
les symptömes d'un malaise

encore latent: la justification de

l'armee de milice et un point
essentiel, la formation de ses

cadres. II aeeepte le changement,

mais en qualite, sans

ä-coups inutiles, ni perte de

temps, apres une analyse minu-
tieuse en toute rigueur. Son

respect des personnes s'etend aux
institutions. Combien de fois
ne lance-t-il pas des signaux
d'alarme dans la Revue militaire

suisse? II en est le redacteur
en chef, de 1970 ä 1978, succe-
dant, lä aussi, ä son pere. Plus
tard, dans Notre armee de milice,

la «Chronique du divisionnaire»

est attendue avec l'interet

que suscite un langage vrai.
II garde de ses premieres armes
dans le journalisme le goüt de

la synthese et des sujets
controverses: armee et societe, le

«paiement de galons», la mission

de l'armee, ses traditions -
entre autres themes - retien-
nent l'attention des lecteurs. La

plume est alerte, parfois inci-

sive, toujours creative. Elle ne
s'arrete pas au point-virgule,
c'est une lame. Affütee, brillante,

eile montre la direction, sans

equivoque, celle de l'honneur.

Pour certains, notion suran-
nee. Pour le divisionnaire
Montfort, seconde nature. On
ne peut la passer sous silence:
c'est un postulat de societe.
Elle lui tient ä coeur, constamment.

Elle s'impose d'autant
plus, lorsque des cas de
conscience se presentent ä l'officier.
II deplore la tendance ä opposer

ä l'honneur la notion mate-
rialiste de l'efficacite. C'est
revenir ä la brutalite des temps
oü la fin justifie les moyens. II
constate, avec le general
Spillmann, que les nazis avaient
aussi le culte de l'efficacite. Ils
ont echoue et se sont deshono-
res. L'honneur diete un
comportement auquel ne repondent
pas toutes les lois, tous les

reglements. C'est la derniere
reference. Produit de notre
education, de notre civilisation, de

notre societe, eile est commune
ä tous et de portee generale. En

s'inspirant de ces principes, de

cette religion de l'honneur, si
chere ä Alfred de Vigny, l'officier

sera toujours assure de

garder sa conscience en paix.

La paix que vous souhaitez,
Mon Divisionnaire, la paix que
vous avez maintenue en temps
et lieu ä votre pays comme en

nous, la paix dans laquelle vous
avez puise la vigueur d'une

pensee vivifiante et feconde et

l'exemple que vous nous donnez.

La paix que donne la
confiance dans l'au revoir pour pro-
longer l'a Dieu.

Colonel Dominic
M. Pedrazzini
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